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trouvés en présence de toute la m achine compliquée 
et vieillie de l’adm inistration turque, qu’ils on t dû, 
pour ainsi dire, dém onter pièce à pièce, pour en com­
prendre le fonctionnem ent. Ils ont commencé par dé­
b roussailler le budget de chacun des tro is vilayets. Sur 
un  to tal de 2.680.000 livres turques (61.640.000 fr.), 
la  Commission se trouvait en présence, pour 1906, 
d ’un budget militaire de 1.480.080 livres tu rques, 
q u ’elle n ’avait pas à exam iner, e t de garanties d’in ­
té rê ts  ou d’arrérages d’em prunts pour 334.000 livres 
tu rq u e s ; il ne lui restait donc à exam iner que le 
b u d g etd es  adm inistrations civiles, soit 845.000 livres 
turques. Les recettes totales s’élevant à 1.856.000 livres 
tu rques laissaient un découvert de 822.000 livres 
tu rques qui devait être comblé par des versem ents 
du  tréso r im périal. En face d’un tel déficit, que 
l ’augm entation de 3 p. 100 des droits de douane, 
enfin accordée par l’Europe, n ’arrivera peut-être pas 
à  com bler entièrem ent, il eût été tém éraire de se 
liv re r à des expériences financières et sociales qui 
au ra ien t pu gêner la rentrée des im pôts. La Com­
m ission a dû se contenter, pour la  prem ière année, 
de p réparer une am élioration du personnel de l’ad­
m inistra tion  des finances, en prévoyant l ’augm enta­
tion  du nom bre des fonctionnaires de certains ser­
vices et en relevant les traitem ents notoirem ent 
insuffisants. Elle a été efficacement servie dans son 
trava il de surveillance et d ’étude par l ’inspecteur 
nom m é par elle dans chaque vilayet, conform ém ent 
au projet p résenté par les am bassadeurs à la  Su­
blim e P o r te ;  deux de ces inspecteurs sont Ottom ans 
et l ’au tre  chrétien ; se sen tan t appuyés et soutenus, 
ils ont fait leu r devoir avec un  égal zèle ; quelques 
abus ou in justices, signalés par eux, on t été im m é­
diatem ent réform és ; beaucoup d’am éliorations ont


